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CANTON DU VALAIS. 

L'article que nous avons publié dans notre 
dernier numéro, sur les mesures à prendre pour 
fonder un village entre Martigny et Saxon, pa­
rait avoir été accueilli avec sympathie dans nos 
régions gouvernementales. Nous avons donc des 
motifs de croire que le plan, dont nous n'avons 
donné toutefois qu'une esquisse ou l'idée pre­
mière, a des chances de se voir réalisé dans un 
avenir plus ou moins rapproché. 

L'administration qui viendra à bout de cette 
grande entreprise fera plus pour l'avenir du pays 
qu'on a souvent réalisé de bien pendant un siè­
cle. Il restera, de son passage aux affaires, des 
souvenirs impérissables. Cela vaut infiniment 
mieux que de faire de la politique au jour le 
jour. 

Nous donnons ci-après la première partie du 
iudget de 1852, voté par le grand conseil durant 
sa dernière session. Nous regrettons de n'avoir pu 
donner ce document plus tôt. 

B u d g e t d e 1 8 5 2 . 

Le Grand Conseil du canton du Valais, sur la 
proposition du Conseil d'Etat, 

DÉCRÈTE : 

Le budget de l'Etat pour 1852 est arrêté comme 
suit: 

RECETTES. 
Francs. 

Prix de vente de 6,000 quintaux de se! 
marin, sous déduction du 10 p. % 
pour provision des débitans et trans­
port 81,000 

Prix de vente de 14,000 quintaux de 
sel gemme, sous déduction du 11 
p. % ' 149,520 

F E U I t t E T 

Droits de fonsommation sur les vins et 
autres spiritueux 4,000 

Impôt sur le capital et le revenu, avec 
les patentes et permis divers . . . 70,000 

Passeports, visa, permis de séjour . . 9,000 
Naturalisations et légitimations . . . 3,000 
Droits de sceau et légalisations . . . 600 
Amendes et obventions judiciaires . 1,000 
Création de notaires 230 
Droits régaliens, mines 2,000 
Indemnité fédérale des péages . . . 101,450 

» » des postes . . . 27,300 
» » pour la gendarmerie 7,240 

Bureaux des hypothèques 5,000 
Permis de coupes de bois . . . . 2,500 
Indemnités de flottages 12,000 
Extraction des bois au Bouveret . . 1,000 
Intérêt des créances de l'Etat . . . . 10,000 
Capitaux, dont la rentrée est présumée 10,000 
Vente d'objets divers, recueils des lois, 

etc., etc 600 
Subside deTla ville-de St.-Maurice pour 

son collège . ~. 580 
Remboursements 2,000 
Recettes diverses . . . . . . . . 20,000 

Total des recettes Fr. | 520,020 
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de l'Indépendance du Huut-Yulals e t 
conquête du lias-Valais. 

(Suite.) 

Pendant les guerres civiles qui agitèrent au XVI* siècle les 
^'tés lombardes, les rapports entre Milan et le Valais épiscopal 
furent plusieurs fois interrompus et repris. Les entreprises des 
Suisses sur les terres du duc de Milan troublèrent également 
ces relations commerciales. Lorsque le Val d'Ossola eut été re­
conquis sur les confédérés par le comte de Carmagnuola, ce 
général sentit qu'il ne pourrait maintenir l'autorité de son maî­
tre dans ces vallées qu'en s'assurant du concours des com­
munes du Haut-Valais. En conséquence, il engagea son souve­
rain, le duc Philippe-Marie Viscouti, a faire un traité d'alliance 
perpétuelle avec ces communes et se rendit lui-même à Brigue 
pour négocier ce traité, en réservant toutefois expressément 
'approbation de l'évéque André de Gualdo, qui venait d'être 
nommé par les pères du concile administrateur de l'évéché de 
Sion, à la pla:e de Guillaume de Hargne, exilé par les pa­
triotes. L'alliance fut effectivement signée le "/ é août 1422 et 
ratifiée à Milan par le duc lui-même, le 28 septembre suivant. 
Indépendamment des rapports commerciaux, qui furent con-
nrmés sur le pied des traités précédents, un article spécial et 
a une grande importance politique, stipulait, « que les passages 
•da Alpes resteraient fermés aux ennemis respectifs des deux Etats 

DÉPENSES. 

DÉPARTEMENT DE L'INTÉRIEUR. 

Grand Conseil et ses employés . . . 
Conseil d'Etat 
Chancellerie et secrétaires des départe­

ments 
Frais matériels des bureaux . . . . 
Frais d'impression, bulletin, reproduc­

tions des débits 
Abonnements aux journaux, ports de 

lettres 
Hôtel du gouvernement, chauffage et 

éclairage 
Préfets ci substituts 
Frais de mission à la charge de l'Etat . 

» pour le compte de divers 

Francs. 
14,500 
13,450 

14,500 
5,000 

7,000 

1,500 

1,500 
5,000 
1,500 
1,500 

Conservateurs des hypothèques . . . 6,000 
Actes de bienfaisance, secours publics . 1,300 
Enfants abandonnés 1,200 
Conseil de santé 550 
Visite des pharmacies 500 
Police sanitaire 1,200 
Amélioration des races chevaline et bo­

vine 1,940 
Destruction d'animaux nuisibles . . . 120 
Encouragements à l'agriculture . . . 1,800 
Dépenses accidentelles de l'administra­

tion 2,500 
Contrôle des registres de l'état civil . 400 

Total Fr. 82,960 

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE 

Traitement des professeurs 
de droit . 
du lycée 
de Brigue 

Chauffage, lycée 
de St.-Maurice 

Brigue 

contractants, et, comme cette clause expresse annulait de fait, 
en ce qui concernait le Val d'Ossola, les effets de la combour-
geoisie des trois dizainsjsupéricurs avec les Waldstctlcn, le duc 
consentit à ce que celtejcombourgeoisie fût réservée dans le 
traité. 

François Sforce, successeur de son beau-père Philippe-Marie 
Visconli au duché de Milan, ayant formé (le 30 août 1434) une 
ligue entie les principaux Etals de la Haute-Italie, sous pré­
texte de prémunir la Chrétienté contre une nouvelle invasion 
des Turcs, écrivit le 13 juillet 1454 aux Valaisans pour les en­
gager à entrer dans cette ligue en leur proposant en même 
temps un nouveau traité d'alliance sur les bases de celui de 
1422. L'évéque Henri Esperlin de Rarogne, qui occupait alors 
le siège épiscopal de Sion, se trouvant pour lors absent du 
pays, la réponsee des Valaisans fut retardée, cl le traité ne put 
être conclu que le 9 janvier de l'année suivante (1453), au 
château de la Majorie, entre l'évéque et les députés desdizains, 
d'une part, et les envoyés du duc (le Milan, de l'autre. Celte 
alliance fut faite pour le terme de vingt-cinq ans et la réserve 
stipulée dans le traité de 1422-cn faveur de la combourgeoisie 
des communes valaisannes avec les Walilstetteu fut omise à des­
sein, comme le prouve la lettre adressée au duc François par 
l'évéque le 13 janvier suivant. A dater de cette époque, les al­
liances du Valais avec les ducs de Milan occupèrent une place 
importante dans la politique de cette petite souveraineté ec­
clésiastique. 

Telle Était la situation du Valais lorsque Walther de Super 
sax fut élevé au siège épiscopal de Sion, où son avènement fut 
le signal d'un revirement complet dans la politique intérieure 
et extérieure de ce pays. 

St.-Maurice . . . . . . 
Ecoles normales des régents . . . . 
Prix et catalogues pour les collèges 

» pour les écoles normales . .. . 
Entretien des églises et du culte . . 

» des théâtres 
Bibliothèque 
Préparateurs, sacristains, concierges 
Subsides accordés par l'Etat à des jeu­

nes gens pour des études spéciales . 
Frais divers 

1,260 
8,700 
5,340 
3,220 

250 
220 
220 

5,000 
870 
220 

1,000 
400 

1,200 
940 

1,000 
800 

Total Fr. 30,640 

DÉPARTEMENT DE JUSTICE ET POLICE. 

Tribunal d'appel 1,044 
Inspecteurs des minutes des notaires . 350 
Commission des lois 1,400 
Bapporteurs au tribunal d'appel . . . 290 
Rapporteurs de district 2,900 
Honoraires aux présidents des tribunaux 1,500 
Frais de procédures correctionnelles . 12,000 

DEUXIÈME PARTIE. — GOUVERNEMENT DE WALTHER 
DE SUPERSAX. 

VUES POLITIQUES DE CE PRÉLAT. 

Originaire du dizain de Conciles, Walther de Supersax était 
né allemand ; il affectait même de ne point faire usage de la 
langue française ou romande qui dominait alors à Sion. 11 des­
cendait par les femmes de la noble famille de Saxo ou de Su­
persaxo (en allemand Âuf de.r Flllh) dans la quelle la majorie 
(Meyerthum) de Nalers était héréditaire. Après avoir embrassé 
l'état ecclésiastique, il desservit d'abord (Ao. 1438) la cha­
pelle de Saint-Eusèbe à Sion sous l'humble titre de recteur, 
mais, en 1447. il était déjà pourvu d'un canonicat au chapi­
tre de la cathédrale et il remplissait depuis plusieurs années 
les fonctions de curé à Ernen dans le Haut-Valais, lorsqu'il fut 
appelé, le 20 décembre 1457, par le suffrage unanime du 
clergé et du peuple, à succéder à l'évéque Henri Esperlin de 
Rarogne qui venait de mourir. 

Non moins absolu et ferme en ses desseins qu'habile a se 
ménager la faveur populaire, Walther de Supersax se proposa 
de lecouvrer les domaines aliénés et les droits dispersés de son 
église et d'aflranchir son autorité temporelle de la tutelle de la 
maison de Savoie en faisant prévaloir l'ascendant du parti pa-; 

triote pu allemand sur la domination du parti romand ou sa­
voyard qui jusqu'alors avait exercé la prépondérance dans le 
gouvernement du Valais. Mais, en s'appuyant sur l'énergie du 
parti patriote pour triompher de l'influence savoyarde, son in­
tention n'était nullement de compromettre par là les préroga­
tives de sa souveraineté ni de permettre le retour des insur­
rections populaires qui naguère avaient troublé l'épiscopat de 
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5,786 
1,000 

360 

2,700 
1,000 

700 

1,030 

1,160 
230 

1,520 
580 
70 

90 

1,220 

prospérité publique. La grande place d armes ou 
elle se lient avait été répartie entre les diverses 
catégories de vendeurs;"chacun avait sa place as­
signée d'avance et des gardes de police veillaient 
à ce que les ordres de la police fussent observés. 
Les bétes de somme et de trait, les vaches, gé­
nisses et veaux, l'espèce porcine étaient rangés 
séparément et par lignes espacées : dès lors la 
circulation devenait facile au milieu de la foule 
et les acheteurs ont eu toute facilité pour jeter un 
coup d'œil sur l'ensemble des animaux exposés 
en vente avant de faire un choix. 

Contre l'ordinaire, il s'est fait assez peu d'af­
faires: les maquignons étrangers manquaient au 
rendez-vous, nous ne savons pour quel motif. Le 
bétail était cependant nombreux : nous avons 
compté noùs-même, à neuf heures du malin, 
521 veaux, génisses et vaches, et il en est encore 
arrivé dès lors. 

Gendarmerie, solde, habillement et iti­
néraire 

Entretien des prisons, Irais d'escorte . 
Exécuteur des hautes œuvres . . . . 

Maison de détention. 

Salaire des employés et médicaments . 
Entretien et salaire des détenus . . . 
Frais divers 

Total Fr. 

DÉPARTEMENT MILITAIRE. 

Traitement de l'inspecteur des milices . 
» du commissaire des guerres 

Arsenal, bail el administration . . . 
Chef de musique 
Ofûcier de musique 
Frais de bureaux aux trois comman­

dants d'arrondissement . . . . . 
Tenue des rôles des officiers de quar­

tier 

Matériel, équipement et habillement. 

Achat de 25 paillasses et autant de tra­
versins 170 

» de 2 caisses d'infanterie . . . 3,800 
» de 2 demi-caissons de carabi­

niers 2,900 
» 1 pharmacie de bataillon . . . 240 
» 1 caisse de vétérinaire . . . . 220 
» 2 caisses d'armurier pour carabi­

niers et 2 caisses de pièces de 
rechange 1,220 

» 369 habits pour les militaires en­
trés en 1850 6,260 

» d'habillements pour 663 hommes 
entrant en 1852 43,266 

» 700 kepis avec pompons . . 5,600 
» 300 sabres ou couteaux de chasse 2,000 
» 700 havresacs 8,400 
» 100 carabines avec weidsacs . . 11,200 

Réparation générale d'armes . . . . 870 
Achat de 4 selles d'artillerie . . . . 260 
Dépenses diverses 3,000 

Instruction. 

Instruction centrale de 700 hommes 
pendant 28 jours 29,400 

Instruction dans les communes . . . 1,000 
Frais de recrutement 450 

Tola!. Fn 125,126 

La foire de Sîon de lundi dernier a été signalée 
par une notable amélioration due au zèle persé­
vérant et intelligent de la municipalité du chef-
lieu pour tout ce qui peut contribuer, dans la li­
mite de ses attributions, au développement de la 

ses prédécesseurs, insurrections qui, sous le prétexte apparent 
li'abattre le pouvoir de la haute noblesse valaisanne, tendaient 
évidemment à restreindre l'autorité temporelle de l'évéque et 
de son chapitre. 

Pour accomplir cette double tftche, qui n'était nullement au-
dessus de la haute prudence du prélat valaisan, il fallait, d'un 
côté, consommer '.'ostracisme politique des derniers rejetons 
delà maison deRarognc héritière des richesses et de l'inlluence 
des puissants seigneurs de La Tour-Chàtillon et, de l'autre, 
contenir les velléités d'indépendance des communes démocra­
tiques du Haut-Valais. C'est pourquoi, l'un des premiers actes 
du gouvernement de Walther de Supersax, après qu'il eut été 
définilivemeni installé (1 mai 1459) par le délégué du,Saint-
Siège, fut d'éconduire en leur offrant le droit impérial les dé­
putés des trois cantons forestiers (YValdstelten) qui, supposant 
le moment favorable, s'étaient présentés à Naters pour deman­
der le renouvellement de leur ancienne combourgcoisie avec 
les dizains supérieurs. 

Le prélat alla même plus loin : il défendit, sous peine d'ex­
communication, par un mandement daté du ti septembre 1460, 
à toutes les communes de son ressort de faire aucun traité d'al­
liance ou de combourgeoisie sans la participation de l'évéque, 
leur légitime souverain. 

Toutefois, en refusant de ratifier les traités conclus naguère 
avec lei Waldstcttcn par les dizains supérieurs, Walther de 
Supersax ne voulait que manifester ouvertement la volonté po­
sitive de réprimer la turbulence des patriotes valaisans; car, 
ainsi qu'on le verra bientôt, il renouvela plus tard ses alliances 
pour son propre compte «t les étendit en même temps à tout 
le Valais épiscopal. 

Le tribunal d'appel est réuni depuis lundi der-
I nier en session du printemps. Parmi les causes 

dont il aura à s'occuper, il en est une qui présente 
une extrême gravité. Il s'agit d'un père qui est 
en aveu d'avoir précipité du haut d'un roc son 
propre fils, Agé d'une vingtaine d'années, pour 
s'en débarrasser. La victime n'a été retrouvée que 
quatre mois après. 

M. l'avocat Alexis Allet est chargé de la dé­
fense de l'assassin, qui a été condamné à mort 
dernièrement par le tribunal du district de»Viège. 

Mardi dernier, il a été procédé, par MM. Ant. 
Ronvin, Einman. Rarbcrini et Nie. Roten, désignés 
ad hoc, au dépouillement des suffrages émis par 
les sous-comités de district pour la composition 
du comité de la souscription. — Ensuite de cette 
opération, sont nommés membres définitifs de ce 
comité MM. Alex, de Torrenté, Dr Grillet, Germ. 
Ayraon, Ch. de Rivaz, Ant. de Riedmatten, cha­
noine Rercthold et Joseph Rion. 

Le R. P. Brocard, ancien provincial de l'ordre 
des jésuites, qui a été pendant quelque temps, 
si nous ne nous trompons, à la tète du collège de 
Fribourg, est mort dernièrement dans les Etals-
Unis. 

Le climat de Sion, jadis si doux, devient mé­
connaissable. Indépendamment d'une bise gla­
ciale qui souille presque tous les jours et qui sou­
lève constamment des tourbillons de poussière, 

Dans l'intervalle, ce prélat resserra les traités conclus par 
ses prédécesseurs avec les ducs de Milan. Moyennant un sub­
side annuel de quatre cents livres d'empire, il sollicita et ob­
tint du duc Galéas-Marie Sforce, par lettres patentes du 8 no­
vembre 1472, pour tous les natifs du Valais épiscopal, à dater 
du 1 janvier 1473, la jouissance des divers privilèges et exenip. 
lions accordés aux ressortissants des cantons suisses séjournant 
dans le Milanais. Dès l'année suivante, l'évéque et les com­
munes du Haut-Valais accédèrent volontairement au renouvelle­
ment de la ligue formée naguère pour vingt-cinq ans entre ce 
prince, les Vénitiens et les Florentins, renouvellement qui avait 
eu lieu à Venise le 2 novembre 1-474 et qui fut ratifié à Sion 
le 14 du même mois. Ces différentes conventions impliquaient 
virtuellement la confirmation des alliances conclues en 1421 
et 1454 entre le Valais «t lesducs de Milan et obligeaient par 
le fait l'évéque de Sion, sinon à permettre formellement, du 
moins à tolérer le passage par le Simplon des troupes recru­
tées dans le Milanais pour le compte des alliés particuliers de 
ce prince. Or, par un traité fait, le 30 janvier 1475, sous la 
médiation de la régente de Savoie, entre le 'duc Charles de 
Bourgogne et le duc Galéas-Marie Sforce, ce dernier s'était en­
gagé à fournir au premier un corps auxiliaire de 400 lances, 
soit 2400 cavaliers lombards, dont l'indiscipline donna lieu 
plus tard à de funestes collisions entr'eux et les habitants du 
pays. Il suffit île faire observer ici que le passage de ces mer­
cenaires italiens par le Haut- et par le Bas-Valais avait lieu 
par suite de traités réciproques qui étaient demeurés en pleine 
vigueur. 

(La mite au p> Wiar/i n'J. 

nous avons encore ù nous plaindre de recrudes­
cences de l'hiver au cœur même du printemps. Il 
a encore fortement gelé une des dernières nuits. 
Cet accident a causé un nouveau préjudice à nos , 
vignobles qui, après les désastres de la nuit du 19 
au 20 avril, n'avaient pas besoin de ce surcroit 
d'infortune. 

Le prix des céréales et des denrées continue à 
se maintenir en hausse sur le marché de Sion, 
nonobstant la baisse générale que les journaux 
signalent sur les principales places voisines. Les 
pommes de terre entr'aulrcs se sont vendues, sa­
medi dernier, à raison de 19 '/« batz le fichelin 
(1 fr. 41 cent, la mesure). 

Le tribunal du district de Conthey a fait don de 
ses émoluments d'un jour de séance en faveur 
de la souscription nationale, soit d'un montant de 
45 francs. 

Nous rappelons à nos lecteurs de la ville de 
Sion que le tirage de la loterie en faveur des 
pauvres aura lieu aujourd'hui 6 mai, à 2 heures 
de l'après-midi, à l'hôtel-de-ville. — On ne re­
mettra les lots que sur la présentation des billets 
gagnans. 

Le concours des taureaux qui a eu lieu der­
nièrement a présenté des particularités que nous 
devons signaler. La commission a remarqué une 
amélioration notable sous le double rapport du 
nombre el de la beauté des animaux présentés au 
concours. Dans le Centre, ce nombre a été du 
tiers ou de la moitié plus fort que les années 
précédentes. Sion a présenté 9 taureaux et 44 gé­
nisses, Hérens 13 taureaux et 18 génisses, Con­
they 18 taureaux et 22 génisses, Sierre 17 tau­
reaux el 18 génisses. 

Voici les noms des citoyens qui ont été primés: 
Hérens. — Taureaux. I " prix, MM. Dayer, pré­

sident d'Heremencc, 30 fr. — 2e, Antoine Sierroz, 
'd'IIeremence, 25 fr. — 3°, Bélrison, de St.-Martin, 
20 fr. — 4e, P. Mayora, d'IIeremence, 16 fr. — 
5e, Constantin, de Nax, 12 fr.— 6e, Dayer, de Vcx, 
7 fr. — Génisses. Berthel. Pitteloud, de Lavernaz, 
15 fr. — Rurdin, d'Heremencc, 10 fr. 

Sion. — Taureaux. 1e r prix, MM. Franc. Haule-
ville, de Molignon, 30 fr. — 2e, Franc. Bonvin, 
d'Arbaz, 20 fr. — 3e, Franc. Caroz, d'Arbaz, 15 fr. 
— 4e , Ant. Roux, à Grimisuat, 10 fr. — Génisses. 
MM. Ki chanoine de Werra, 15 fr. — Ferd. Ronvin, 
10 fr. 

Conthey. — Taureaux. 1 " prix, Mad. Mélanie 
Frossard, d'Ardon, 30 fr. — 2e. MM. J.-Pierre La-
tion, de Nendaz, 24 fr. — 3e, Crétin, président de 
Chamoson, 1G fr. — 4e, J.-Ant. Glaissey, de Nen­
daz, 12 fr. — 5e, J.-Jos. Gaillard, d'Ardon, 8 fr. 
— Génisses. MM. Ignace Amoz, de Nendaz, 15 fr. 
— Pont, président de St.-Pierre, 10 fr. 

Sierre. — Taureaux. 1er prix, MM. Ant. Tabin, 
d'Anivier, 30 fr. — 2e, Heimot, de Sierre (Villa), 
25 fr. — 3e, Etienne Massis, d'Annivier, 20 fr. — 
4e, Théodule Rouaz, d'Annivier, 16 fr. — 5e, Jean 
Torrent, de Grone, 12 fr. — Fra'nç. Ronvin, de 
Lcns, 7 fr. — Génisses. MM. Monet, fermier de 
Geronde, 15 fr.— Heimot, de Sierre (Villa), 10 fr. 

CONFEDERATION SUSSE. 

La Nouvelle Gazette de Zurich a entamé une série 
d'articles pour prouver que M. Stampdi devrait, 
en toute justice, siéger au conseil d'état bernois, 
a côté de M. Blœsch. Cette feuille est lancée, et 
on croit qu'elle ne s'arrêtera point la, mais que, 
pour èlre I jgique, elle se propose d'appliquer gé­
néralement cette manière ingénieuse de résoudre 
les difficultés politiques aux autres questions de 
noire époque; ainsi elle se ferait l'avocat du rap­
pel et de l'entrée au conseil fédéral de M. Sieg-
warlMuller, qui présiderait à tour avec M. Furrer,. 
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seul moyen de concilier les sonderbundiens avec 
les hommes de 184-7. Pour la France, elle pro­
poserait un gouvernement, consulaire avec trois 
chefs: Louis-Napoléon et deux autres personna­
lités éminentes, appartenant à des branches exi­
lées et peu satisfaites de leur situation actuelle, 
etc., etc. 

M. Thiers vient de traverser toute la Suisse cen­
trale: il se rendait en Italie par le Saint-Gotliard; 
et les journaux de Turin annoncent déjà son ar­
rivée dans cette ville. 

Les Etats confédérés ont été invités à faire 
procéder, d'ici au 1e r juillet, à l'élection des nou­
veaux jurés pour les cinq arrondissemens fédé­
raux. 

Il résulte du tableau officiel du prix moyen de 
l'hectolitre de froment pour toute la France pen­
dant la dernière semaine de mars et la première 
quinzaine d'avril, que le mercuriale a été partout 
en baisse pendant le mois dernier. Le prix moyen 
qui avait été arrêté au 31 mars pour toute" la 
France à 18,27 '/,, se trouve réduit, au. 30 avril, 
à 17, 86. C'est par conséquent une baisse de 41 
cent, et demi. La baisse la plus forte s'est pro­
duite dans le rayon de Strasbourg, etc. Cela se 
conçoit, car c'était surtout sur les marchés de 
l'Alsace que la cherté des grains s'était fait sentir 
par suite des demandes continuelles de l'Allema­
gne. Le prix moyen de cette section est tombée 
de 23 fr. 01 c. à 21 fr. 85 c , soit une baisse de 
1 fr. 10 c. Les marchés des départements de 
l'ouest, au contraire, qui n'avaient pas suivi dans 
la même proportion le mouvement de hausse du 
nord et de l'est de la France, sont restés station­
nâmes, et il y a même en quelques centimes de 
hausse sur les marchés de Saumur, Nantes et 
Marans. 

NOUVELLES DES CANTONS. 

l'on consulte l'histoire, si l'on ne veut pas et 
croire à nos paroles. Les gouvernemens, comnn 
les partis, finissent toujours par leurs propres ex 
ces. Une considération encore, si elle avait éh 
moins aveugle, aurait dû frapper l'opposition ber 
noise : c'est qu'elle jouait gros jeu pour cause dans 
cette tentative: un insuccès, quoi qu'on en dise, 
est une grande défaite, et de la défaite il n'y o 
plus loin à l'humiliation. » 

— Le Grand Conseil est convoqué pour le dix 
du mois courant. 

Dans la première séance, on délibérera sur; la 
loi relative à l'organisation militaire. 
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MHJVEUES ETRANGERES. 

BERNE. — On a remarqué un article quasi hors 
ttgne du Narrateur fribourgeois au sujet de la ques­
tion bernoise, sans doute parce que ce journal 
passe pour exprimer l'opinion de la fraction ra­
dicale à laquelle appartient la majorité Jdu gou­
vernement de Fribourg. 

Voici les passages essentiels de cet article, dont 
il convient de prendre acte: 

« Le peuple bernois vient, dans sa majorité, de 
prononcer un non sur la question de révocation. 
Ce verdict populaire est de nature à produire 
une grande sensation et au-dedans et au-dehors 
delà Confédération. Pour nous, nous avouons 
très-volontiers que nous n'avons aucun motif dé­
terminant de nous en plaindre, nous déclarons 
en même temps avec franchise que, sans être hos­
tile au gouvernement de Berne, nos sympathies 
ne lui sont pas acquises d'une manière absolue. 
Cependant, soyons justes avant tout: Si, dans sa 
conduite politique, le régime actuel a manifesté 
des tendances conservatrices, peut-on avec fon-< 
dément lui reprocher des actes qui soient de na­
ture à menacer les institutions démocratiques de 
son canton et de la Suisse, et si même des vel­
léités de ce genre s'étaient manifestées, l'oppo­
sition, qui avait remporté une victoire dans les 
élections d'octobre, l'opposition, dans son exis­
tence actuelle, n étail-eMe pas assez forte pour ré­
sister avec succès à toute tentative dangereuse 
pour les institutions de cet Etat! Déjà donc sous 
ce rapport, l'entreprise de revocation ne peut pas 
suffisamment se justifier; sous bien d'autres rap­
ports encore, nous croyons qu'elle était généra­
lement condamnée par l'opinion publique. Est-ce 
que quatre ans d'existence est une durée si lon­
gue pour un gouvernement, qu'il faille déjà ten­
ter de le renverserai! bout de la seconde? Pour 
nous, nous sommes portés à croire qu'il faudrait 
plutôt la trouver trop courte 

» Mais nous devons aller plus loin encore dans 
nos observations. Nous disons que l'opposition 
Bernoise vient de donner un exemple dangereux 
pour les institutions démocratiques de la Suisse. 
Lé spectacle des luttes incessantes entre les partis^ 
ou I un aspire toujours au renversement de l'au­
tre, finit par entraîner tôt ou tard la ruine de ces 
i>aru*méme et le triomphe du despotisme. Que 

France. 
Nos journaux furibonds vivent depuis deux ou 

trois jours sur une lettre du colonel Espinasse, 
un des agents de la clémence du président dans les 
départements. Ce colonel Espinasse laisse bien 
loin derrière lui le général Canrobert; le général 
avait trouvé peu de gens dignes de la grâce, fort 
peu; ce colonel fait mieux les choses, il déclare, 
lui, que les commissions n'ont pas assez fait. Sin­
gulier messager de démence! M. le colonel Espi­
nasse ne désire qu'une chose c'est que les corn 
missions n'aient pas à se repentir d'avoir laissé 
échapper une occasion peut-être unique de désorgani­
ser l'anarchie. Or, savez-vous ce que l'on tr.iuve 
quelques ligues plus loin, c'est que sur près de 4 
mille condamnations, il n'a'pu prononcer que 
cent commutations et deux cents grâces entières. 

Quatre mille condamnations ne paraissent pas 
suffisantes au colonel Espinasse pour désorgani­
ser l'anarchie et il regrette qu'on ail laissé échap­
per celte occasion unique. Pour l'amour de Dieu 
combien lui fallait-il de victimes? Du reste M. 
le colonel Espinasse se peint dans les opinions 
qu'il émet, ainsi quelque part il déclare que la 
circulaire du ministre de l'intérieur et les grâces 
qui s'en étaient suivies avaient produit le plus 
mauvais effet, puis il avertit carrément le prési­
dent que les grâces individuelles qu'il a déjà ac­
cordées ont produit une mauvaise impression 
dans le pays. On n'ajoute rien à ces sortes de 
choses. 

Mais il y a un passage de l'œuvre de M. de l'Es-
pinasse qui soulève de nombreuses réflexions et 
de vifs commentaires. Le colonel prétend que 
dans le Lot-et-Garonne et dans les Pyrénées-
Orientales le nombre des affiliés connus des so­
ciétés secrètes dépasse 30,000 dans chacun de 
ces départements, et que dans l'Hérault il dépasse 
60,000. On se demande avec une certaine appa­
rence de raison où diable se sont pris les fameux 
7,500,000 votes, si c'est par de tels chiffres que 
l'on compte les gens hostiles et qui certainement 
n'ont pas volé en faveur du plébiscite. 

Il parait que l'on ne juge pas suffisant d'in­
terdire l'entrée des journaux étrangers qui ne 
sont pas assez souples; on veut les atteindre dans 
leur propre pays dans la personne de leurs cor­
respondants résidant en France. Le ministre de 
la police u décidé de poursuivre en vertu de l'art. 
15 du décret sur la presse les correspondants 
des journaux étrangers, quand on pourra les 
prendre bien entendu, convaincus d'avoir publié 
des nouvelles fausses. Le susdit art. 15 vous 
expose à un an de prison et 1000 fr. d'amende. 
Pour, bien comprendre la portée de la mesure il 
faut savoir qu'est réputée nouvelle fausse toute 
nouvelle qui déplait au pouvoir. 

Ainsi vous annoncez par exemple l'empire: 
nouvelle fausse, partant un an de prison et 1000 
francs d'amende; dans quinze jours ou trois se­
maines l'empire se fait, votre nouvelle n'est plus 
fausse. — Mais cela ne change absolument rien 
à votre situation. 

Il arrive d'Angleterre une nouvelle importante, 
elle avait déjà transpiré mais non d'une manière 
aussi positive. II est certain qu'il a été conclu un 
traité entre les gouvernements anglais et belge, 
pour j)récenir les dangers auxquelles la Belgique pour-
rail être eaposée, (Revue de Genève.) 

[Correspondance particulière dujournaldc Genève.) 

— Il est arrivé dé Berlin des nouvelles d'une 
grande importance. La première Chambre de 
Prusse, qui s'occupe de reviser la constitution, 
a introduit plusieurs amendements relatifs à la 

composition de la pairie, et qui ont pour but 
l'assurer à la royauté la nomination des mem­
bres de celle Chambre. Mais la seconde Cham­
bre a repoussé ces amendements à la majorité 
le l i a voix contre 122. Le roi de Prusse s'est 
alors décidé à faire un coup d'état, en faisant si­
gnifier à la seconde Chambre, par un message 
royal, qu'à partir du 7 août prochain, l'article de 
la constitution relatif à l'organisation de la pai­
rie serait aboli, et que cette organisation serait 
réglée ultérieurement par ordonnance royale. 

Comme cette nouvelle est arrivée par le. télé­
graphe, on ne peut pas encore connaître l'effet 
qu'elle aura produit sur les députés. Mais d'après 
l'espril d'opposition qui existe dans le sein de la 
seconde Chambre, il est probable que l'opposi­
tion n'acceptera pas, sans résistance, la décision 
que l'autorité royale a cru devoir prendre en 
dehors du concours de la représentation natio­
nale. 

On doit regarder la dissolution de la seconde 
Chambre comme très-prochaine. Mais les élec­
teurs renverront-ils une autre Chambre disposée 
à augmenter le pouvoir royal? C'est ce qui paraît 
fort douteux, d'après l'esprit d'émancipation li­
bérale qui se manifeste dans toutes les provinces 
de la l'russe. 

— L'ancien ministre Teste, jadis condamné 
par la Chambre des pairs pour des actes de vé­
nalité commis dans l'exercice de ses fonctions, 
vient de mourir presque subitement. 

— Armand Marrast, président de la constituante 
de 18V8, n'a laissé, en mourant, aucune fortune. 
Voici un trait révèle par un des documents trou­
vés parmi ses papiers, et qui donne la mesure 
de son désintéressement. En 1833, Marrast avait 
traité, dans la Tribune, la question algérienne 
dans le sens de la enquête par la civilisation, et 
mérité ainsi la reconnaissance des notables ha­
bitants d'Alger, indigènes et européens. Ceux-
ci crurent naïvement pouvoir offrir à l'honorable 
écrivain une preuve matérielle des sentiments 
qu'ils éprouvaient à son égard. Une lettre signée 
d'un indigène appelé Ramdan, contenait, avec dés 
expressions de vive gratitude, une obligation de 
cent mille francs. Une seconde lettre, postérieure, 
donne la preuve que cette obligation avait été 
immédiatement renvoyée à sa source par Armand 
Marrast, qui n'avait jamais parlé de cet incident 
à personne, pas même à ses plus intimes amis. 

— On attend à Paris le dictateur de la répu­
blique argentine, le général Rosas, et sa tille 
Manuelita, qui a partagé sa fortune, son éclat, 
puis dernièrement se.» revers et sa fuite. Le nom 
de Manuelita tourne déjà la tête à tous nos dan­
dys. On sait en effet que cette beauté argentine 
est tout à la fois la liile adorée et la nymphe 
Egérie, nous dirions presque le conseiller intime 
et le premier ministre, de l'ex-dictaleur. C'est 
une fort belle personne, au regard castillan, qui 
excelle dans tous les arts d'agrément de notre 
Europe civilisée. La plupart des théâtres, spécu-
lant à l'avance sur la badauderic parisienne, se 
proposent d'offrir une loge spéciale à Rosas et à 
sa fille. Il est probable qu'on se les disputera 
dans les concerts et dans les fêtes. 

(Courrier Suisse.) 

— A l'issue de la dernière revue, un des plus 
fervens enthousiastes de l'Empire aborde un vieux 
général et lui dit, en lui serrant la main : « Ah ! 
mon cher comte, quelle belle armée, quels beaux 
cris! — Mais, observe le général, voilà un bon 
sympthôme d'Empire, et dont vous devez être 
content? — Sans doute, sans doute. — Qui vous 
afflige donc à cette heure? vous avez l'air tout 
triste.— Mon général, reprend d'un ton doulou­
reux l'ancien chef de section de la société du 
Dix-Décembre, vous n'avez donc pas remarqué 
ia physionomie indifférente du prince? Il ne 
nous encourage pas! Cet homme est une statue 
qui ne veut pas de piédestal. 

Le mot a fait fortune. Mais qu'est-ce qu'un 
mot? 

— Après avoir mentionné les nombreux et im­
portais travaux que vient d'ordonner le gouver­
nement et entre autres le dessèchement des ma­
rais de la Sologne, une de nos correspondances 
ajoute: 

Désormais, M. Eugène Sue pris au mol par le 
président de la république, est menacé de per­
dre cette spécialité; on va lui enlever ses marais 
infects, ou va faire sortir de celte fange des mois­
sons abondantes, et les populations du Berry, 
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grûcc au concours du gouvernement, pourront 
peut-être prochainement selever à ce juste et 
digne bien-être que Dieu accorde au laboureur 
intelligent, honnête et laborieux. M. Eugène Sue, 
sera content de ce socialisme de l'Elysée. 

— Les dernières gelées ont eu un effet désas­
treux pour les vignes. Les avis de la Champagne 
portent aux deux tiers la perte probable de la 
récolte de 1852. Les rapports de Bczitrs et du 
Lot sont dans le même sens. 

— La protestation de serment exigée vient de 
donner lieu à un fait extrêmement grave, le tri­
bunal de commerce d'Evreux tout entier a refusé 
le serment demandé; il lui a été en conséquence 
interdit de siéger, et comme ses membres n'é­
taient pas remplacés, toutes les affaires pendantes 
sont restées en suspens. 

— Un fait assez curieux à noter, c'est que 
dans la seule journée du 1er mai il a été célébré 
entre les douze arrondisseinens de Paris plus de 
300 mariages. • 

— La fêle grandiose du 10 mai préoccupe en­
core tout Paris. Les députés eux-mêmes s'empres­
sent de demander des places réservées. La pro­
vince menace de descendre sur Paris en énormes 
trains de plaisir. On compte pour ce jour-là sur 
plus de 200 mille étrangers ou provinciaux dans 
la capitale. Les Anglais se montrent très-friands 
d'assister à ces cérémonies. L'hôtel Maurice, l'hô­
tel Mirabeau, 1 hôtel de Lille et celui d'Abion sont 

• déjà retenus en entier, et une foule de jeunes 
misses et de respectables mistrisses, patronnées par 
i'amhassade anglaise, assiègent par lettres, et les 
autres en personne, l'hôtel du général Carrelet, 
auquel est dévolue la terrible fonction de pronon­
cer en dernier ressort sur les demandes d'invi-, 
talion pour le bal qui sera offert par l'année dans 
l'enceinte de l'école militaire du Champ-de-Mars, 
à la population civile. 

Allemagne . 

VIENNE, 25 avril. — Les délibérations sur l'or­
ganisation politique des pays de la couronne ont 
commencé à Vienne. Un projet complet d'organi­
sation a été soumis aux gouverneurs des pro­
vinces appelés pour prendre part à la discussion. 
Les dispositions principales de ce projet sont en 
harmonie avec les décrets du 31 décembre, en 
sorte que la discussion ne roulera que sur les 
détails et sur le mode d'exécution. 

BERLIN. — Le gouvernement parait fort résolu 
à ne vouloir admettre aucun commissaire autri­
chien dans les conférences pour le renouvelle­
ment du Zollverein. Si les Etats du Sud persis­
tent, il y aura rupture, el la Prusse se tiendra avec 
les Étals du nord de l'Allemagne. Un second motif 
de rupture peut se former aussi sur le terrain 
du traité d'annexion du Hanovre au Zollverein. 

BRÈME, 15 avril. — Cette journée-ci est uni­
que dans les annales de l'émigration, et jamais 
il ne s'est embarqué à la fois autant de monde. 
Les parlans sont au nombre de 6 mille. 

La Qazetle de Silésie décrit ainsi le prince de 
Sclvwartzcnberg défunt : 

« C'était un homme de haute taille, maigre, avec 
un œil pénétrant et fort, un nez acquilin et une 
bouche finement découpée. Il aimait mieux une 
brillante société que l'étiquette des cours. A Dres­
de il fut logé dans la même maison que M. de 
Ma'nteuffel, ce dernier occupait l'étage au-dessus. 
Le genre de vie et l'entourage de ces deux mi­
nistres devaient offrir de piquants contrastes. En 
bas, le malin, de bonne heure, l'antichambre était 
brillamment éclairée, et des domestiques riche­
ment galonnés présentaient toute espèce de ra­
fraîchissements sur des assiettes d'argent. En haut, 
un vieux domestique à demi éveillé, dans l'anti­
chambre, tenait prête pour son maître une as­
siette invariablement pleine de soupe au gruau 

d'avoine. » ... • , , • i • 
Cette description, dit un journal autrichien, est 

également exagérée dans les deux sens; à quoi 
bon au printemps éclairer, le matin de bonne 
heure, une antichambre et y porter des rafraîchis­
sements? A Vienne, on savait que le prince de 
Sclrwarlzenberg était également modéré pour la 
nourriture et la boisson. 

l i a i le . 

TURIN, 29 avril. (Corr. part, du Journ. de Genève;) 
Je viens vous donner quelques détails sur l'ex­
plosion de la poudrière dont ma dernière lettre 

vous parlait, et qui a répandu le deuil et la cons­
ternation dans notre ville. 

A 11 3/, heures, une forte détonation se fit en­
tendre, suivie de plusieurs autres qui causèrent 
un ébranlement général, el fil croire à plusieurs 
personnes qu'il s'agissait d'un tremblement de 
terre. — En même temps, un nuage épais s'élevait 
vers le ciel et obscurcissait le jour. — Chacun s'est 
élancé pour voir ce qui se passait, et on se pré­
cipitait dans toutes les directions. On a su bien­
tôt qu'une poudrière avait sauté dans le faubourg 
du Ballon. On a immédiatement batlu la générale, 
et en moins d'une heure la garde nationale a été 
sous les armes, et s'est rendue sur le lieu de l'é­
vénement. De son côté, la troupe s'y est rendue, 
ainsi qu'une loule innombrable de curieux et de 
particuliers qui cherchaient à se rendre utiles. 

La poudrière présentait un aspect navrant, des 
membres épars, des tètes, des bras, des tronçons 
déchirés gisaient pêle-mêle au milieu des décom­
bres; de tous côtés, l'explosion avait lancé au 
loin des pierres énormes, des poutres, des débris 
de muraille. Les toitures avaient été arrachées 
et lancées à grandes distances; toutes les maisons 
environnantes, pour la plupart légèrement cons­
truites, étaient crevassées et ébranlées sur leurs 
fondements. Des toits enfoncés par la chute de 
corps pesants. Il y avait des personnes qui, tran­
quillement assises chez elles, avaient été atteintes 
par les projectiles et blessées, les unes mortelle­
ment, les autres plus ou moins grièvement. 

Toutes les vitres des maisons de la porte d'Ita­
lie el des rues adjacentes étaient brisées. 

La ville présentait un tableau déchirant, cha­
cun était dans la consternation, et on s'abordait 
avec effroi, dans la crainte d'apprendre quelque ! hommes 
nouveau malheur. — A l'annonce du désastre,' 
toute la population s'est émue, les magasins se 
sont fermés spontanément partout, comme pour 
un deuil public. — Le roi, prévenu par le télé­
graphe, est accouru en hâte de Montcalieri, et s'est 
porté sur le lieu le plus exposé; il a été reçu par 
les acclamations du peuple et de la garde natio­
nale, qui étaient touchés de voir le roi partager 
le danger des travailleurs qu'il animait par sa pré­
sence. 

Au moment de l'explosion, le duc de Gènes, 
qui est général en chef de l'artillerie, se trouvait 
à l'arsenal, il en est parti comme la foudre et est 
arrivé à toute bride sur le lieu du désastre, el est 
entré dans le magasin principal, qui renfermait 
d'énormes quantités de poudre, et offrait le plus 
de dangers, en sorte que personne n'osait s'en 
approcher. — Le prince, par son exemple, à 
éleclrisé les assistants; il a fait transporter les 
tonneaux de poudre ailleurs, et par son sang-
froid admirable, a contribué à épargner à la ville 
des malheurs bien plus grands que ceux que 
nous avons à déplorer. 

On cite avec les plus grands éloges la conduite 
d'un sergent de canoniers, nomme Sacchi, qui se 
trouvait avec ses hommes occupé dans la pou­
drière; — quoique blessé grièvement par la pre­
mière explosion, il a eu la présence d'esprit de 
voir que des matières enflammées pouvaient com­
muniquer le feu aux poudres du magasin princi­
pal, renfermant W,000 kilog. de poudre, et il s'est 
précipité dessus, les éteignant avec ses mains et 

trône jusqu'aux plus basses, la nation est animée 
des vrais sentiments de fraternité: la charité et 
l'amour du prochain. ';, 

Angleterre. 

Le nombre de signatures apposées à la pétition 
pour la conservation du palais de cristal se monte 
actuellement à plus de 150,000; néanmoins, le 
bâtiment sera abattu, car l'administration des pro­
priétés de la couronne est opposée à son main­
tien et fera tout pour arriver à son but. 

— Il naît un enfant toutes les sept minutes à 
Londres, et il y meurt un habitant toutes les neuf 
minutes. La population de Londres est de 2 mil­
lions 362,000 en chiffre rond. Si elle continue 
toujours à s'accroître comme elle l'a fait dans les 
cinquante dernières années, elle sera, dans 39 
ans, du double de son chiffre actuel. 

Cap de Bonne-Espérance. — On sait que l'Angle­
terre est en guerre depuis deux ans avec les Caf-
fres. — L'Amazone, capitaine Barker, est arrivée 
ce matin. Ce bâtiment avait quitté la baie de Si­
mon le 7 mars, trois jours après le paquebot à 
vapeur poste. Aucune nouvelle importante de la 
frontière. Sir Harry Smith devait avoir une en­
trevue, le 8 février, avec plusieurs chefs caffres. 
Sir Harry Smith s'occupait d'un plan formidable 
d'opérations, et voulait entrer en campagne le 8 
mars, avec toutes ses levées, à la tète desquelles 
il avait l'intention de traverser le Kei en person­
ne. Les colonels Mittchell et Vre, dans l'Anatolas 
avaient pleinement réussi: ils avaient détruit tou­
tes les récoltes el tué vingt-six hommes à l'enne­
mi, et n'avaient, de leur côté, perdu que trois 

mîmes. Un engagement acharné avait eu lieu, 
sur la frontière nord-est, entre un détachement et 
un corps nombreux de Tambookies. Ces derniers 
avaient perdu cent hommes et mille tètes de bé­
tail. 

Egypte. 

Le 6 avril s'est embarqué pour Trieste le 
duc de Lcuchtenberg, fils du prince Eugène Beau-
harnais gendre de l'empereur de Bussie. — Ce 
prince, qui vient de faire un voyage de plaisir et 
de santé dans la haute Egypte, a été gravement 
indisposé à son retour au Cair. L'air de la mer 
l'a rétabli et le séjour que S. A. L. a fait aux en­
virons d'Alexandrie, dans un des palais du pacha, 
a beaucoup hâté sa convalescence. 

Portugal. 

Une scène affreuse a eu lieu le 29 mars à l'en­
trée du Douro. Le paquebot le Porto est venu 
donner sur des rochers tous près de la côte, à 
40 mètres a peine, sans qu'on soit parvenu à 
donner le moindre secours aux infortunés passa­
gers! On les voyait, on les reconnaissait sans 
pouvoir rien faire pour eux. Plusieurs personnes, 
sur le rivage, offraient des sommes énormes, et 
jusqu'à 2600 livres sterl.. aux pilotes qui tente­
raient le sauvetage, mais tout à été inutile. On 
disait que si le chef pilote eût encore été là, il 
n'aurait pas ainsi laissé périr plus de cinquante 
personnes à deux pas de lui; mais comme il avait 
voté contre le gouvernement aux dernières élec-

son corps, et, les éloignant, il a attendu là l'arri- rtlons, on lui a ôté sa place. ÏSeuf individus seuls 
vée des pompes dont il a dirigé les jets lui-même 
pour empêcher l'incendie. 

Dans ce terrible événement, chacun a rivalisé 
de zèle, armée, bourgeois, garde nationale, roi, 
princes, ministres, tous se sont surpassés. 

Les victimes sont malheureusement en plus 
grand nombre que je ne vous le disais, le jour 
de l'accident: on a enseveli hier 18 soHals, et il 
y a encore une cinquantaine de blessés dans 
les hôpitaux, dont quelques-uns inspirent des 
craintes, outre ceux qui sont dans les maisons 
particulières. 

Le roi, le duc de Gênes cl le prince de Cari-
gnan ont visité les blessés dans les hôpitaux, leur 
prodiguant des secours en argent. On a fait plu­
sieurs collectes. Le roi s'est inscrit en tête pour 
5,000 fr. — Les théâtres ont fait relâche le jour 
du sinistre, et le lendemain ont joué au bénéfice 
des victimes. — Le gouvernement a décidé d'em­
ployer les sommes qui auraient été dépensées 
pour la fêle de l'anniversaire du Statut le 9 mai 
prochain, à soulager les victimes. 

Enfin, ce malheur a cela de consolant, qu'il a 
montre combien il y a de bons et généreux sen­
timents chez notre brave peuple piémontais, et 
que, dans toutes les classes de la société depuis le 

ont pu gagner la rive à la nage. 

JORIS, gérant. 

ANNONCES. 

AVIS. 
M. Louis GRENAT, ci-devant marchand tailleur à St.-Mau-

rice, Tenant de faire l'acquisition de l'hôtel de l'Union, en pré­
dite ville et qu'il dessert lui-même, a l'hcnneur d'informer le 
public que dès ce jour il fait la liquidation de son magasin aux 
prix de factures et en dessous. Les amateurs y trouveront un 
beau choix de draperies en tous genres, articles nouveautés, 
des étoffes pour robes et vêtements de dames; indiennes, jac-
conats, cotonnes; pantalons d'été de tous genres, gilets, mou-
lelons. flanelles et une multitude d'auties articles trop longi 
énoncer. Toutes ces marchandises venant très-récemment d'être 
emplétccs, les personnes qui l'honoreront de leur visite seront 
satisfaites de la fraîcheur des couleurs des étoffes, de la beauté 
du choix et de la modicité des prix. 

SION. — IMPRIMERIE DE CÀLPINI-ÀLBERTAZZI. 




